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Über die Genese konnten keine klaren Ausführungen er-
mittelt werden.

Rubberts Feststellung: „Entwicklungsstörung, bei welcher
sieh ein umschriebener Kapillarbezirk nicht organisch in das ge-
samte System einfügte," bedeutet keine Erklärung für die Genese.

Es werden als Ursache mangelhafter Verschluß fötaler
Spalten angegeben. Man könnte für unseren Fall dieser Annahme
beipflichten, um so mehr, als die Lage des Tumors in der hin-
teren Halsgegend noch als zum Halskiemenbereich gehörig be-
trachtet werden kann.
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Le danger de l'iode et de ses dérives comme
médicaments chez les veaux de boucherie.

Par le Dr. Roger Benoit, directeur des Abattoirs, Lausanne.

Il nous arrive lors de l'inspection des viandes de veau, sur-
tout chez les veaux atteints d'omphalo-phlébite, de percevoir chez
certains une odeur médicamenteuse pénétrante qui nous oblige
à déclarer la viande conditionnellement propre à la consomma-
tion, conformément à l'art. 30, chiffre 7 des Instructions fédé-
raies pour les Inspecteurs des viandes, du 29 janvier 1909.

Dans d'autres cas, cette odeür n'est perceptible qu'aux
épreuves de la cuisson et à la dégustation. Les veaux qui en sont
affectés Sont indemnes de toutes lésions anatomo-pathologiques,
ce qui fait que nous ne pouvions pas présumer que leur viande
présenterait des anomalies d'odeur et même de saveur. La
viande, dans ces cas là, est déclarée, sans autre, propre à la
consommation.

L'odeur et la saveur anormales de ces viandes ne sont alors
décelées que par le consommateur.

Ces cas donnent souvent lieu à des réclamations fort désagré-
ables, d'une part entre le consommateur et le boucher et d'autre
part entre le boucher et le vétérinaire inspecteur des viandes.
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Nous avons cherché à déterminer d'abord l'origine de cet
odeur caractéristique qui est toujours la même dans plusieurs
cas différents, soit par des examens de laboratoire, soit, avec
plus de succès, par des enquêtes chez les éleveurs des veaux en
question.

Examens de laboratoire et enquêtes nous permettent de
conclure, sans équivoque possible, que ces altérations d'odeurs
et de saveur sont dues à l'absorption de médicaments à base
d'iode (teinture d'iode, iodure de potasse) soit par voie interne,
soit par voie cutanée (friction de pommade iodo-iodurée).

Pour ne pas allonger, nous pensons citer deux cas différents
très caractéristiques, choisis entre plusieurs :

/*® O&sermfwm : Le boucher présente à l'inspection des
viandes 2 veaux jumeaux, venant de Cugy. Les deux veaux sont
dans un état d'embonpoint parfait. L'un présente un léger
oédème dans la région ombilicale. Il dégage une forte odeur
médicamenteuse caractéristique rappelant, sans erreur possible,
celle de l'iode. La dégustation décèle également une saveur
astringente prononcée. La viande est déclarée conditionnelle-
ment propre à la consommation. Elle donne lieu à trois réclama-
tions de consommateurs de la Basse-boucherie qui ont remarqué
une „odeur de pharmacie et un goût détestable de médicaments".

La tête et les pieds blanchis sentaient aussi fort que la
viande elle-même.

Nous nous mettons en relation avec notre confrère NZ-Zfflz,

de Bottens, qui a traité le veau 18 jours avant l'abatage. Il nous
déclare qu'il a ordonné des applications d'une pommade iodo-
iodurée dont voici la formule:

S. en frictions, matin et soir.
L'animal n ayant pas reçu d'autres médicaments, il est donc

certain que les altérations d'odeur et de saveur constatées
proviennent de l'application de la pommade iodo-iodurée, et en
outre que ces altérations sont très tenaces et pénétrantes puisque
deux semaines après l'application de la pommade, elles sont
encore très fortement perceptibles.

//me Oèserrah'o» : Dans deux autres cas, des bouchers de
notre ville présentent à l'inspection des viandes, deux veaux
n'ayant ni l'un ni l'autre des lésions anatomo-pathologi-

Ungt. kalii jodat cum iodo
— cantharid.
— styracis

40,0
15,0
45,0
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ques. Leur viande a été déclarée propre à la consommation.
Quelques jours après les bouchers nous prient de bien vouloir
faire une deuxième inspection de la viande des veaux en question
qui leur a donné lieu à plusieurs réclamations de leur clientèle.

A l'examen de la viande à froid, nous ne remarquons rien
d'anormal; à l'épreuve de la cuisson, nous percevons une odeur
médicamenteuse rappelant celle de l'iode. La dégustation
décèle un goût astringent fort désagréable. La viande de ces deux
veaux, après ce nouvel examen, a été déclarée conditionnellement
propre à la consommation et vendue à la Basse boucherie.

De notre enquête, il a résulté que les éleveurs des deux veaux
en question leur donnaient, à titre préventif contre les maladies
infectieuses, journellement, quelques gouttes de teinture d'iode
dans le lait.

Nous croyons savoir d'après divers renseignements auprès
de plusieurs confrères que cette manière de faire est d'usage
assez répandu chez différents éleveurs de nos régions.

CowcZwsiows.

1° Nous pensons pouvoir conclure en préconisant le
bannissement strict de la thérapeutique des veaux de boucherie,
de tout médicament à base d'iode d'usage interne et externe
ainsi qu'en général de tout médicament dégageant une odeur
désagréable quelconque. Ce bannissement s'obtiendra surtout
par des conférences, discussions entre collègues vétérinaires et
par des articles de vulgarisation à ce sujet dans les journaux
agricoles.

2" D'être très prudent dans l'appréciation de la viande de
veau présentant de l'omphalo-phlébite et de l'oédème dans la
région ombilicale et de penser toujours dans ces cas là à la
possibilité d'odeur et de saveur médicamenteuses de la viande.

3° D'avertir le consommateur de ne pas s'alarmer outre
mesure ni contre le service d'inspection des viandes et encore
bien moins contre le boucher si un malheureux hasard veut
qu'il achète dans une boucherie de la viande ayant une odeur
et une saveur médicamenteuses. Une simple réclamation qu'il
formulera au service d'inspection des viandes le fera rentrer
dans ses fonds et le tranquillisera quant à l'honnêteté de son
boucher.
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